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Contexte : une société inégalitaire, relativement peu 
documentée 

• Un « terrain en friche » (Bastide, 2020)

• Des éclairages qualitatifs sur les menaces pour « l’équilibre social
polynésien » (Venayre, Bambridge, 2010) qui décrivent une société
« malade » :
• Addictions (Beck et al, 2012)
• Exclusion (Serra Mallol, 2015)
• Echec scolaire (Salaün, Le Plain, 2018)
• Suicide (Amadéo, 2014)
• . Violences intrafamiliales (VIF) , dans un contexte de mise à l’agenda 

politique récente

Pourquoi et avec quelles conséquences les parties prenantes lisent-elles
les VIF comme symptôme d’un changement social exogène et
pathogène ?? www.tahiti-infos.com, d’après ISPF, 

2019

http://www.tahiti-infos.com/


Une 
surreprésentation 
des violences dans 
la sphère familiale : 



Méthodologie du projet

• Entretiens semi-directifs 
• victimes,

• Auteurs

• .Représentants des secteurs exécutif, législatif, juridique, 
éducatif, sanitaire et social

• Questionnaire quantitatif

• Revue de presse locale

• Observation:
• réunions institutionnelles

• audiences au tribunal

• dispensaire de Huahine

Entretiens auprès des parties-prenantes 
(n=76) :

• Médecins
• Sage-femmes
• Secrétaires médicales
• Psychologues
• Gendarmes
• Policiers
• Magistrats
• Avocats
• Journalistes
• Travailleurs sociaux
• Syndicaliste
• Elus (représentants à l’Assemblée, 

conseillers municipaux)
• Représentants d’associations 

(défense des droits des femmes/des 
enfants 

• Représentants religieux
• Membres de cabinet ministériel
• Enseignant 
• Directeur d’établissement scolaire



Les violences intrafamiliales relèvent-elles d’un problème public ? 

Violences perçues comme légitimes traditionnelles : 

• Violence éducative : les parents/grands-parents qui 
« corrigent » leur enfant

• Violence initiatique pour les hommes 
• Pratiques fonctionnelles de socialisation 
• Régulation des excès/dérives par la parenté

Violences perçues comme anormales :

• Violences sexuelles, violences physiques nécessitant 
une hospitalisation

• Inversion générationnelle => effet pervers des normes 
métropolitaines 

• Comportements dysfonctionnels (narcissisme, sadisme, 
frustration…)

• Intolérables sur le plan moral/social => Nécessitent une 
régulation par l’action publique

Quand on dit frapper les enfants, moi j’appellerais pas frapper, on nous 

corrigeait. C’était à coup de balais niau parce qu’on n’avait pas écouté et il y 

avait pas tous ces textes. (…) L’enfant qui osait manquer de respect c’était 

une réprimande…même si ça laissait des traces, nous on ne vivait pas ça 

comme des violences. (Représentante à l’Assemblée)

J’ai appelé la maman, elle m’a dit « oui j’ai tapé ma fille ». J’ai dit à la 

maman « tu sais, il y a taper et taper. Il ne faut pas taper dans le sens 

où ta fille ne bouge plus par terre. Donc attends toi à ce que le service 

social appelle.» (Directrice d’établissement scolaire)



Une modernisation comprimée1 aux conséquences ambivalentes

Installation du Centre 
d’Expérimentation du 

Pacifique (CEP) en 1963

Intégration de la PF dans 
le processus de 
mondialisation 

économique et culturelle 

Désorganisation : 

- structure de la société

- structure de la famille

- rapports de genre

1Kyung‐Sup, C., 2010. The second modern condition? Compressed modernity as internalized reflexive cosmopolitization. The British Journal of 

Sociology, 61 (3), 444–464.

Aujourd’hui, (…) je n’arrive pas encore à 

détecter…à quel moment exactement notre société 

polynésienne a franchi cette ligne pour arriver là 

où nous en sommes aujourd’hui. Mais la seule date 

où je suis sûre c’est qu’avec l’arrivée du CEP ça a 

créé beaucoup de bouleversement de notre 

société. C’est terrible. Après les lois sont venues un 

peu se rajouter dans ces transformations 

sociétales, l’émancipation des femmes, on cherche 

l’égalité des femmes (…) Malheureusement quand 

tu laisses ta gamine parce que tu es obligée de 

partir, de travailler…(…) Malheureusement c’est ça, 

souvent c’est le beau-père qui agresse. 

(Représentante à l’Assemblée)



Changement social pathogène

Précarité matérielle et 
morale

Reproduction 
familiale

L’étiologie de la violence : une grille de lecture consensuelle

Addictions 
Jalousie 

maladive
Pathologies

Quand tu vois la décadence, c’est que quelque part, il y a eu 

un arrêt. On revient au monde moderne : l’homme quitte la 

famille pour aller travailler à l’extérieur, qui s’occupe des 

garçons ? Personne. (…) Les garçons aillant été 

abandonnés, ils vivent presque comme des animaux, ils se 

construisent tout seul. Aujourd’hui on est bien dans le 

mauvais, avec l’ice, la drogue, la bringue. Tout ça est un 

poids dans la vie du couple et c’est ça qui fait la violence du 

couple (…). Ils ont jamais vu une famille idéale. (…) Le 

problème c’est cette tradition qu’on a laissé de côté. 

(Représentante d’association de défense des droits des 

femmes)



Une politique normative de réparation du lien social

Cadrage

Action

• Les conflits sociaux sont 
l’expression d’un 
dysfonctionnement de la société

• Mobilisation des institutions 
traditionnelles (Ecole, Religion) 
pour pallier les 
dysfonctionnements de 
l’institution familiale 

• Action normative (rôle de la 
femme, communication dans le 
couple, éducation bienveillante, 
retour à la tradition…)

• Population cible qui a le plus pâti 
du changement social 

Je pense que la solution culturelle peut 

apporter une solution durable : retrouver ses 

racines, reconstituer ses liens avec sa terre, 

son quartier. On a perdu un peu notre 

généalogie. (Représentant à l’Assemblée)



Conclusion

• Des interprétations différentes en fonction de la professionnalité ou de 
l’appartenance institutionnelle, mais qui convergent vers l’idée d’une modernité 
comprimée aux conséquences délétères

• La polarisation des actions vers les classes populaires urbaines

• Piste méthodologique : enquête quantitative pour évaluer la vulnérabilité aux 
VIF en fonction du milieu social
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